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Il  o\ish»  <lu  [)ai(Mi('li)  me  li<{ii(Mi\;  m;iis  lieu  iU\  loi  iiicr  des /oiics  roii-
C(Mi(ri([U(*s,  ce  ikiiciicIin  rue  csl  ('(nisliliK'  pni'  des  cellules  dissrniiiK'f^s  au
iiiilion  (les  lihi'es,  pai  lois  ceiH'ndanl  <|i  ()n|H'es  en  liles  simples  pei  pendini-
laiies  aux  rayons.

Les  vaisseaux  son I  Irès  n(>nd)ieii\ ,  à  section  sonveni  ciicnlaii'e.  On  eu
trouve  jusque  9,5  |)ar  inillinièire  ranv'.  («Iiacnn  d'eux  a  un  dianièlre  (]ui
varie  de  Go  à  i  oo  (x.

Les  rayons  mt^duilaires  sont  lai'^fos  el  souvent  lornu^s  iU)  h  l\  5  (Iles  de
cellules   (sur   la   section   transversale   la   tifje);   leur   écartenient   es!   d'envi-

ron î2  à  3  dixièmes  de  millinièlre.
La  paroi  des  vaisseaux  prt^sente  des  ponctuations  très  Unes.  Les  fibres

sont  courtes,  à  paroi  épaisse  et  à  ponctuations.
Le  bois  pn^sente  des  lignes  concentriques  de  séparation  indiquant  sans

doute  les  phases  successives  de  l'accroissement.  Ces  couches  sont  d'ailleurs
à  peine  visibles  et  sont  seulement  marque'es  par  une  zone  où  le  parenchyme
ligneux  est  un  peu  })lus  abondant.

Sous  l'action  d'une  solution  de  potasse,  le  bois  se  colore  en  brun  rou-
geâtre  foncé.

Le  bois  de  cet  arbre  pourrait  être  employé  dans  l'ébénisterie  pour  être
substitué  au  poirier  ;  mais  l'arbre  ne  paraît  abondant  que  dans  des  régions
très  limitées.

D'autres  Ochnacées  sont  d'ailleurs  citées  pour  le  bois  qu'elles  foiu*nissent ,
entre  autres  Ochna  arhorea  Burch.,  du  Gap  et  de  Natal,  Oclina  mauritiana
Lamk.   ou   ffBois   mamzelie«  ,   de   Maurice,   Gomphia   angustij'olia   \ah\,   de
Geylan ,  et  Gomphia  sumatrana  Jack ,  de  la  presqu'île  de  Malacca.

Symphonia  gabonensis  Pierre  (Glusiacées).

Le  Symphoiiia  gabonensis  Pierre,  de  la  famille  des  Glusiacées,  a  été  dé-
crit par  Pierre  qui  en  fait  une  espèce  distincte ,  alors  que  Vesque  rattachait

cette  forme  à  l'espèce  <S.  glohuUfera  [\m\  gabonensis ,  Vesque,  Guttif.  93 1).
L'espèce  que  nous  avons  recueillie  au  Gongo  peut  êti'e  identifiée  avec  celle
de  Pierre ,  à  cette  différence  près  que  nous  n'avons  pas  observé  la  section  sub-
tétragonale  des  rameaux  jeunes ,  indiquée  par  cet  auteur.  En  outre,  l'arbre
nous  a  paru  susceptible  d'atteindre  plus  de  lo  mètres  de  hauteur.

Le  Symphonia  gabonensis  Pierre ,  connu  sous  le  nom  de  Mounfwu  par
les  noirs  du  pays  Loango ,  se  rencontre  un  peu  partout ,  dans  la  partie  sud
du  Gongo.  Nous  l'avons  trouvé  assez  abondamment  sur  les  rives  du  bas
Kouilou  et  nous  l'avons  rencontré  aussi  dans  la  région,  où  le  sentier  de
Loango  à  Brazzaville  pénètre  dans  le  Mayombe.  L'échantillon  de  bois  étudié
provient  d'un  arbre  abattu  sur  les  bords  de  la  lagune  de  Mayomba.  G'esl

Pierre,   Plantes  du  Gabon,   in   Bull.   soc.   linn.   de  Paris,   i5.5,   p.   1297
et  suiv.
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un  assez  grand  arbre  a  branches  ëtale'es  horizontalement  et  portant  sur  lenr
face   supérieure   de   nombreuses   fleurs   d'un   rouge   éclatant.   L'écorce   peu
épaisse  (o  m.  oo5  tout  au  plus),  grisâtre  et  h  peine  crevassée ,  laisse  écou-

ler, à  la  moindre  incision ,  un  latex  jaune  analogue  à  celui  du  Pentadesma
hutijracea ,  qu'on  rencontre  d'ailleurs  dans  la  même  région.

Cet  arbre  fournit  un  bois  assez  léger,  présentant  une  certaine  ressem-
blance avec  le  frêne  de  nos  pays,  sans  en  avoir  ni  la  densité,  ni  d'ailleurs

la  dureté.  Ce  bois  est  divisé  en  couches  onduleuses  concentriques  alternantes
de  parenchyme  ligneux  et  de  fibres;  les  couches  de  fibres  sont  un  peu  plus
épaisses  que  celles  de  parenchyme  ligneux,  et  elles  ne  sont  pas  régulièrement
circulaires  mais  se  montrent  nettement  onduleuses  sur  une  section  transver-

sale de  la  tige.  Chaque  zone  de  fibres  présente  une  épaisseur  moyenne  de
A/io  de  millimètre  environ.  Les  fibres  sont  à  membrane  peu  épaisse.  Les
vaisseaux  ne  se  trouvent  que  dans  le  parenchyme  ligneux.  Ces  vaisseaux
sont  en  général  isolés ,  peu  nombreux  et  les  plus  grands  mesurent  environ
100  yi  et  9  00  |!z  pour  les  axes  de  leur  section  transversale.  Ces  vaisseaux
sont  peu  nombreux,  puisque  un  cercle  de  i  millim.  6  de  rayon  n'en  con-

tient que  trois  en  moyenne.
Les  rayons  médullaires  présentent  sur  la  section  transversale  de  la  tige

un  écart  moyen  de  a/io  à  3/io  de  millimètre;  ils  se  montrent  formés  de
une  à  trois  files  de  cellules  allongées  suivant  le  rayon.

Par  suite  de  l'alternance  de  couches  successives  de  parenchyme  ligneux
de  couleur  claire  et  de  fibres  formant  des  zones  un  peu  plus  sombres,  le
bois  présente  le  même  aspect  que  celui  de  certaines  Sapotacées  (bois  de
Natte)  et  que  celui  des  Ficus.  Ces  bandes  concentriques  se  trouvent  coupées
par  les  rayons  médullaires,  ce  qui  donne  à  la  section  transversale  de  la  tige,
à  la  loupe,  l'aspect  d'un  tissu  dont  les  fils  de  chaîne  seraient  beaucoup  plus
fins  que  ceux  de  trame  ou  réciproquement.

Ce  bois  se  colore  par  la  potasse  en  jaune  d'or;  c'est  un  caractère  qu'il
possède  en  commun  avec  celui  du  Penladesma  huUjracen  qui  appartient  à
la   même   famille.   *

Il  ne  parait  pas  susceptible  d'être  employé  par  Tébénisterie ,  car  il  est  de
couleur  trop  claire.

Pentadesma  butïragea  Don  (Clusiacées).

Le  Pmtadesma  butyracea  Don  (famille  des  Clusiacées)  a  été  décrit   par
Don  (Hort.   Trans.   Lond.,   vol.   V,   p.   ^Sy),   puis   par   Olivier   {Flora   of   tropi-

cal Africa,  t.  1,  p.  6i/i).  La  description  des  deux  auteurs  anglais  a  été  mo-
difiée sur  quelques  points  par  Ed.  Heckel  (Sur  les  Kolas  africains,  in

Ann.  de  l' Institut  col.  de  Marseille,  vqI.  I,  p.  m  et  suiv.).  Nous  ajouterons
pour  notre  compte  que  cet  arbre  n'atteint  pas  seulement  i  o  à  1 2  mètres  de
haut   comme  le   rapporte   Heckel   (p.   11  3),   car   nous   avons   eu   l'occasion
de  faire  abattre  sur  les  bords  de  la  Ngoma,run  des  affluents  du  Kouilou,  au
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Conjio.  lin  (l(M'os  ai'hiv^s  iiicsiir.iiil  environ  'îf)  nuMnîs  do  liaulour.  Il  (M)rlail
oiicorc  (les  lloiirs  sèclios  cl  (^lait  ronvcrl  do  fi  uils.  Il  n(ms  liil  donc  l'arilo
do  l'airo  la  di^lorniinalion  oxacio  du  v('<;('lal.  Dans  la  lan|;no  liolo,  Pai'hro
[)or(o  le  nom  do  llounii.

Lo  bois  présente  lo  nuMno  {ji'ain  ([uo  lo  [»i'(^C('donl  :  mais  il  osl  un  [mmi
plus  fonce'  et  rappelle  assez  noire  noyer.  Il  est  aussi  plus  dur  (pu^  celui  du
Symphonia gaboiicnsis  V'urw.  Le  caraclore  principal   (pii   permet  de;   distin-
^[uer  ces  deux  bois  lient  au  nombn^  des  rayons  nR^dullaires;  ceux-ci  s(»nl
plus  rapproclios  dans  le  bois  du  Pcntadesma  que  dans  celui  du  Sijmplionia.

Mais  il  est  remarquable  deconstaler  que  ces  doux  ar])ros,  appartenant  à
doux  jO^enres  dilTéi'ents  d'une  même  famille,  possèdent  un  bois  do  mémo
structure  générale.

Irvingia  gabonensis  h.  Bu.  (Simaroubace'es).

Vhvingia  gabonensis  11.  Bn.  (H.  Bâillon,  lùudcs  sur  l' herbier  du  Gabon,
p.  71)  est  extrêmement  commun  sur  toute  la  côte  d'Afrique,  depuis  Sierra
Leone  jusqu'au  Congo.  Dans  ce  dernier  pays  et  particulièrement  au  Gabon ,
l'arbre  est  connu  sous  le  nom  d'Oba  et  les  fruits  sous  celui  d'iba.  C'est  la
graine  contenue  dans  ce  fruit  qui  sert  au  Gabon  à  la  préparation  des  pains
de   N'   Dika.   C'est   un   grand   arbre   de   à   00   mètres,   à   feuilles   simples,
entières,  coriaces;  les  fleurs,  disposées  en  grappes,  sont  petites,  odorantes,
blanchâtres  ou  d'un  jaune  pâle.  L'Oba  est  un  des  grands  végétaux  de  la
brousse;  on  le  trouve  depuis  la  côte  jusque  dans  i'Oubangui.  Il  a  quelque
peu  l'aspect  extérieur  du  chêne  et  possède  une  écorce  grise.

Le  bois  de  cet  arbre  est  grisâtre,  à  grain  fin;  il  a  quelque  ressemblance
avec  le  Teck.

Il   est   caractérisé  par  des  couches  concentriques  alternantes  de  paren-
chyme et  de  fibres;  les  couches  de  parenchyme  comportent  habituellement

3,  /i  ou  5  assises  de  cellules.  De  place  en  place  on  en  trouve  qui  sont  réduites
à  deux  assises,  au  voisinage  d'une  couche  de  fibres  plus  développée.  Les
couches  de  fibres  sont  d'ailleurs  toujours  un  peu  plus  épaisses  que  celles  de
parenchyme  et,  en  moyenne,  elles  comptent  de  5  à  8  assises  de  fibres  à
contour  arrondi  et  à  membrane  très  épaisse.

Sur  une  section  transversale  de  la  tige ,  l'écartement  moyen  des  rayons
médullaires  est  de  0  millim  la  à  o  millim  ih.  Ces  rayons  sont  à  une  ou
deux  files  de  cellules  allongées ,  un  peu  renflées  au  niveau  des  zones  de  pa-
renchyme.

Les  vaisseaux  sont  peu  nombreux  et  on  n'en  trouve  guère  que  deux  ou  trois
par  miflimètre  carré  en  moyenne,  lis  sont  isolés  et  chacun  d'eux  est  entouré
par  des  cellules  à  membrane  mince.  Ces  vaisseaux  occupent  presque  toute
la  largeur  entre  deux  rayons  médullaires.  Les  plus  grands  ont  un  diamètre
qui  ne  dépasse  guère  aSo  (i.  Au  Congo,  les  indigènes  utilisent  souvent  le
bois  de  l'Oba,  du  moins  à  la  côte;  mais,  par  ses  fruits,  cet  arbre  rend  de
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bien  plus  grands  services.  Ce  bois  pourrait  être  utilisé,  en  raison  de  la  fi-
nesse de  son  grain ,  pour  la  fabrication  des  meubles  ;  malheureusement ,  sa

couleur  grisâtre  n'en  fait  pas  un  beau  bois  d'ébénisterie ,  et  nous  ne  croyons
pas  qu'il  puisse  jamais  prendre  une  place  importante.

Dans  la  même  famille  des  Simaroubacëes ,   il   faut  encore  faire  rentrer
l'arbre  désigné  au  Congo  sous  le  nom  d'Odjengé  et  que  nous  avons  rencon-

tré pour  notre  part  dans  toute  la  région  du  Fernaiid-Vaz.  Il  peut  atteindre
i5  mèires  de  hauteur  et  son  diamètre  dépasse  souvent  cm.  80  à  la  base.
M.   Pierre   {BulL   de   la   Soc.   Unnéenne  de   Paris,   n"   i56,   1896,   p.   i938)   a
montré  que  l'Odjengé  du  Congo  est  un  Quassia,  et  il  en  décrit  deux  espèces
nouvelles  :  Q.  gabonensis  Pierre  et  Q.  Klaineana  Pierre.  Ces  deux  espèces
fournissent  un  bois  blanc  de  peu  de  valeur,   qui  se  colore  nettement  en
jaune  sous  l'action  de  la  potasse.

DÉVELOPPEMENT  DES  TUBES  PRECURSEURS  ET  DES  PREMIERS  TUBES  CRIBLES
DANS  l'EpHEDRA  ALTISSIMA  ,

PAR  M.  G.  ChAUVEAUD.

Si  l'on  compare  le  développement  des  premiers  tubes  criblés ,  d'une  part
chez  les  Conifères ,  d'autre  part  chez  les  Angiospermes ,  on  constate  qu'il
présente  des  différences  assez  grandes.  Ainsi ,  dans  les  Conifères,  les  premiers
tubes  criblés  se  différencient  après  les  premiers  vaisseaux  et  sont  précédés
de   tubes   précurseurs  Dans   les   Angiospermes,   les   premiers   tubes   criblés
se  différencient  avaiit  les  premiers  vaisseaux  et  ne  sont  précédés  par  aucun
tube  précurseur.  Or,  dans  les  Gnétacées  on  observe  un  développement  du
tissu  criblé  intermédiaire  aux  deux  types  précédents.

Menons,  par  exemple,  une  coupe  transversale  dans  une  racine  (VEphedra
altissima.  à  trois  milhmètres  du  sommet.  En  dedans  du  péricycle  formé  de
deux  assises ,  on  trouve  un  massif  de  celhdes  (A,  fig.  1  )  comprenant  dans
sa  région  moyenne  trois  à  quatre  assises  bordées  en  dedans  par  les  pre-

miers tubes  criblés  (T).
Ces   tubes   criblés   de   forme   polygonale   irrégulière   sont   étroits   et   faciles   à   t

reconnaître  par  l'épaississement  caractéristique  de  leur  paroi,  à  ce  niveau,
où   ils   présentent   leur   maximum   de   différenciation.   Ces   premiers   tubes
criblés  sont  disposés  en  deux  rangées  irrégulièrement  incomplètes,  corres-

pondant chacune  à  un  faisceau  libérien.  Tout  le  massif  compris  entre
chaque  rangée  de  tubes  criblés  et   le   péricycle  (P)   est   formé  d'éléments

G.  Chauveaud,  De  l'existence  d'éléments  précurseurs  des  tubes  criblés  chez
les  Gymnospermes  {Compt.  Rend.  Acad.  des  Se,  3o  juin  1909).  —  Développe-

ment des  éléments  précurseurs  des  tubes  criblés  dans  le  Thuin  orientaHs  (BulL  du
Mus.  d'Hist.  nat.,  1902,  n°  6,  p.
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|n-(TMi-S(Mirs  ( A)  (jui  consliliKMil  l;i  iHomirrc  (^h.'iiicho  du  l;usro;iii  lilMTi(Mi,
Ce  faiscoau  lilxM'ioii  est  |hmi  mcKciiiciiI  si'ini-/'  du  ix'iicyclc ,  sur  l(;s  coiijms
li-aiis\(M'salos,  cai"  ses  (>l(MiieM(s  oxlcnies  l'esseniblciil  assnzaiix  ccllidos
(•yclitjues  voisines.  Toiili^rois,  ces  luhes  préciirsejirs  |>rdaeiil<'nl  en  [r(5iH^ral
une  dimension  pins  grande  dans  le  sens  radial.  Vers  l'inlcVienr,  ces  lid)es
pn'cnrsein's  soiil  de  plus  (mi  plus  (Uroils,  passant  sans  Iransilior)  l)rns(pi(;
an\  hil)es  cril)l('s  proprenienl  dils.

r

F'ifr.  1 .  —  Coiipp  transversale  de  ia  radicule  menée  à  trois  millimètres
de  l'extrémité.  Ephedra  altissinia.

E.  Endoderme.  —  P.  Péricycle.  —  A.  Tubes  précurseurs.
T.  Premiers  tubes  criblés.  G.  x  aoo.

Mais  sur  les  coupes  long-itudinales,  il  en  est  tout  autrement.  V  une  faible
distance  du  sommet  de  la  stèle,  on  voit  ces  e'ie'meiits  précurseurs  s'allonger
beaucoup  sans  se  cloisonner,  tandis  que  les  cellules  du  péricycle  continuant
à  se  cloisonner  transversalement  demeurent  beaucoup  plus  courtes  dans  le
sens  de  l'axe.  En  outre ,  ces  éléments  précurseurs  s'élargissent  aussi  dans
le  sens  radial  de  façon  à  devenir  des  tubes  de  grande  taille.  Leurs  parois
longitudinales  présentent  sur  toute  leur  surface  des  ponctuations  qui   les
rendent  plus  facilement  perméables ,  tandis  que  leurs  parois  transversales
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restent  minces.  Ces  ponctuations  se  retrouveiit   ailleurs  et  notamment  sur
les   cellules   corticales,   au   même  niveau.   Les   éléments   prëcurseui-s   situés
en  dedans  des  précédents  se  transforment  à  leur  tour  en  tubes  à  peu  pi'ès
semblables  aux  premiers,  tandis  que  les  plus  internes  continuent  plus  long-

temps à  se  cloisonner.  Ils  se  trouvent  moins  allongés  que  les  autres;  ils
sont  aussi   un  peu  plus  étroits;   leurs  parois  transversales  sont,   en  outre,
plus  planes  que  celles  des  tubes  précurseurs  externes.  En  dedans,  se  diffé-

rencient ensuite  les  premiers  tubes  criblés  proprement  dits,  qui  acquièrent
un  épaississement  caractéristique  de  leur  paroi,  quand  ils  ont  atteint  leur
maximum  de  différenciation.  Ces  tubes  criblés  possèdent  sur  leur  surface
des   ponctuations   plus   distinctes   que   les   précédentes,   en   raison   du   plus
grand   épaississement   de   leur   membrane.   Plus   tard,   de   nouveaux   tubes
criblés  se  différencient  en  dedans  des  premiers.

A  cette  pbase  du  développement,  les  premiers  vaisseaux  ne  présentent
encore  aucune  trace  de  différenciation.  La  bande  diamétrale  comprise  entre
les  deux  faisceaux  libériens  (fig.  i  )  correspond  aux  deux  faisceaux  ligneux
futurs,  mais  les  cellules  aux  dépens  desquelles  ces  futurs  faisceaux  doivent
prendre  naissance  n'offrent  encore  aucune  trace  de  lignification.

En  résumé ,  dans  l'Ephèdre ,  nous  trouvons  des  tubes  précurseurs  comme
dans  les   autres  Gymnospermes,   mais   l'accélération  du  développement  du
liber  est  plus  grande  que  dans  les  Conifères,  et  les  premiers  tubes  criblés  se
différencient   avant  les   premiers  vaisseaux,   ainsi   que  cela  a   lieu  chez  les
Angiospermes.

JSOTE  SUR  LES  PLANTES  RECUEILLIES  PAR  M.  GuiLLAUME  GràNDIDIER,
DANS   LE   Sud   DE   Madagascar,   en   iSgS   et   igo   i   (suite   et   fin),

PAR  M.  E.  DrAKE  DEL  CaSTILLO.
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